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LE MONDE

Le nouveau leader
du Hamas appelle

à la vengeance
■ À lire en  page A 7

R E U T E R S

Abd elaziz a l-R an tissi

D ’ A P RÈ S  L ’A G E N C E  F RA N C E -P RE S S E
E T A S S O C I AT ED  P RE S S

W as hington — Des responsables des adminis-
trations Bush et Clinton ont défendu vigoure u-

sement hier leurs eff o r ts antiter roristes devant une
commiss ion d’enqu ête sur les attentats du 11 sep-
t e m b re 2001, alors que le président George W. Bush
continue d’être accusé de négligence face à al-Qaïda.

«Si mon adm inistration avait eu des in form a t i o n s
sur les attentats du 11 septembre, nous aurions agi», a
a ffirmé M. Bush devant des journ a l i s t e s .

La commission  d’enquête indépendante qui audi-
tionne cette semaine plusieurs membres des gouver -
nements du démocrate Bill Clinton et du républicain
Bush, après avoir écouté plus de mille témoins depuis
16 mois et dépouillé quelque deux millions de pages,
semble s’orienter vers des conclusions sévères. Selon
son président, un ancien gouverneur républicain mo-
déré du New Jers ey, Thomas Kean, les attentats au-
raient pu être évités si le contrôle de l’immigration et
le renseignement avaient été plus rigoure u x .
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Bush défend ses efforts antiterroristes
d’avant le 11 septembre 2001

Une commission d’enquête critique la faiblesse de la lutte contre al-Qaïda
menée par le président américain et son prédécesseur, Bill Clinton

U n budget sans contras-
te. Un bud get qui a
toutef ois le mérite de

nous rappeler qu’il y a déjà eu de
véritables mesures d’allègement
du fardeau fiscal. Elles re m o n t e n t
à 2000 et s’appuyaient sur le plan

q u i n q u e n n a l
de réduction
d’impôt lan-
c é a l o r s ,
t r o i s a n s
après que le
fédéral eut
éliminé son
d é fic i t .

Le budget
Goodale sur-
f e sur cette
vagu e qu i a
pris naissan-

ce en 2000. Il appert qu’au term e
de ce plan quinquennal, en 2004-
2005, les allégements fiscaux cu-
mulés transférés aux part i c u l i e r s
a t t e i n d ront les 75 milliards, soit les
t rois quarts de l’enveloppe de 100
m i l l i a rd s alors prévue. Nous en-
t rons donc cette année dans le der -
nier  dro it de ce qu i devait être
«l’initiative de réduction la plus im -
p o rtante de l’histoire du Canada».
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P E R S P E C T I V E S

Sur
la vague
de 2000

J IM YOUNG RE UTE RS

Le minist re des Fin an ces ,  R alph Gooda le,  a fiè re ment montré  h ier  les nou velles chaus sures q u’il s’est pro c u r é ,
comme le  veu t la  tra dition,  avan t de procéder à la lec tu re de s on premier dis cours d u b ud get.

FONDS SECRET
Abolition d’une 
réserve secrète 
pour l’unité nationale

É D U C AT I O N
Création d’un bon
d’études pour les
enfants pauvres

P É T R O - C A N A D A
Vente des actions 
fédérales 
de trois milliards

S A N T É
Aucuns nouveaux
fonds, sauf ceux
déjà annoncés

Prudence, frugalité, intégrité
Étudiants, parents et PME sont les seuls gagnants du budget

H É L È NE  B U Z Z E T T I

DE  N O T R E  B U R E A U  D ’ O T T AW A

Le Bloc qu éb écois l’avait dit, et il avait raison. I l
existait bel et bien un f onds « c a c h é » dédié à l’uni-

té nationale du Canada. Pas moins  de 40 millions de
dollars y étaient déposés chaque année, mais il n’y
avait aucun moyen de connaître son existence...

Le fonds étant placé sous l’autorité du premier mi-
n i s t re, c’est ce d er nier qui autorisait en défin i t i v e ,
avec le Cons eil d u trés or, l’utilisation de s ommes
pour des projets spécifiques reliés à la question  na-
tionale. Ces projets pouvaient être proposés par n’im-
p o r te quel ministre ou ministère du gouvernement. 

VO I R P AGE  A 10 :  F O N D S

Fonds
secret:
le Bloc

disait vrai

MANNIE  GARC IA RE UTE RS

G e o rg e B us h  a dé fend u de v a n t  la  p res s e,  h ie r,  à l a M ai s o n-Bl an ch e,  le  tra va i l de  s o n
adminis tration en  ma tiè re de  lutt e an tite rror iste.  Il es t ici en tou ré du s ec rétair e d ’Éta t,  C olin
Powell,  d u secrétaire  au  Trésor,  J ohn S now, et du  sec rétaire au Commerce,  Don  Evan s.

■ L i re autres textes en pages
A 2, A 3, A 4 et A 5

■ L’éditorial de Jean-Rober t
Sansfaçon, page A 8

■ Des extraits  du dis cours
de Ralph  Go odale, page A 9

M A N O N  C OR N EL L I E R
DE  N O T R E  B U R E A U  D ’ O T T AW A

Le gouvernement Martin a opté pour la continuité
hier avec un budget prudent, ass or ti d’un solide

remboursement de la dette et d’annonces prévues
d epuis d es s emain es. Ot tawa a ain si décid é de
v e n d re le dernier bloc d’actions qui lui restait dans
P é t ro-Canada et de confirmer la fin des négociations

autour de la nouvelle formule de péréquation.
Il y a b ien  q uelques  gagnants  mais ce s ont les

mêm es qu e ceux  id entifiés  dans  le d iscou rs d u
Trône et en core, plusieurs re s t e ront sur leur faim.
Les plus gâtés s ont les étudiants et leurs familles ,
suivis de près par les petites entreprises. Les agri-
culteu rs ne sont pas en res te mais ils ont eu droit à
une annonce séparée lundi. Les villes récolten t des
f onds mais moins qu e ce qu’elles es péraient depuis

l ’ a rrivée de Paul Martin au  pouvoir. 
Quant aux provinces, elles n’ont eu droit à r ien de

plus que les d eux milliards pour la santé promis par
Jean Chrétien et versés  par M. Martin. Le ministre
qu ébéco is  d es  Finances, Yves Ségu in , n’aura par
cons équent rien pour l’aider dans la préparation  de
son pro p re budget, attendu mardi pro c h a i n .

Toutes  les ann onces d’hier étaien t encad rées par
la volonté du ministre fédéral d es Fin ances , Ralph

Goodale, d’assu rer une gestion serrée des fin a n c e s
pub liques, d e projeter  un e image d’intégrité et de
f rugalité, d e réduire la dette et de ne jamais affic h e r
un défic i t .

«Je présente aujourd’ hui un plan budgétaire ciblé qui
repose sur deux objectifs c lairs: d’abord démontrer sans
équivoqu e les principes de responsabilité fin a n c i è re et 
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